
        
            
                
            
        

    
	Le port du masque obligatoire en extérieur, une mesure qui divise les médecins

	Depuis début août, le port du masque est devenu obligatoire en extérieur dans de nombreuses villes. Pourtant, certains médecins doutent de l’efficacité de cette mesure, voire parlent d’effets pervers. « L’Obs » fait le point.

	Par Juliette Thévenot

	Paris, Lyon, Marseille, Toulouse, Montpellier, Nice, Cannes, Lille, Strasbourg… Toutes les grandes villes de France, ainsi que plus de 300 communes, ont imposé le port du masque dans certaines de leurs rues, quartiers et autres lieux publics en extérieur. Une mesure fortement soutenue par l’exécutif qui l’estime nécessaire « pour limiter la circulation du Covid-19 ».

	« Il est trop tôt pour dire si la France fait face à une deuxième vague »

	Le Premier ministre a d’ailleurs annoncé, lors d’un déplacement au CHU de Montpellier le 11 août dernier, qu’il allait demander « aux préfets de se rapprocher des élus locaux pour étendre le plus possible l’obligation du port du masque dans les espaces publics ». Mais est-elle vraiment utile ?

	Les médecins divisés

	Du côté des médecins et épidémiologistes, la mesure ne fait pas consensus et le débat continue d’enfler.

	Certains, comme l’épidémiologiste Catherine Hill, par ailleurs chercheur à l’institut de cancérologie Gustave-Roussy, assurent que l’obligation du port du masque en extérieur est une volonté politique et une précaution pour lutter efficacement contre l’épidémie. « Même si le risque d’être contaminé est moins grand à l’extérieur, c’est déraisonnable de ne pas le porter. On ne sait jamais à qui on va parler », indique-t-elle à Franceinfo.

	D’autres jugent au contraire la mesure inutile. C’est notamment le cas de Martin Blachier, médecin épidémiologiste et président de Public Health. « Ce qu’il faut absolument faire pour lutter contre le coronavirus, c’est arrêter de porter le masque en extérieur, ça ne sert à rien », affirme-t-il fermement à « l’Obs ». « A l’extérieur comme l’air se régénère, il n’y aura jamais une concentration virale suffisante pour infecter les individus. C’est pour cela que lors d’événements en extérieur comme une fête de la musique, vous ne voyez jamais de clusters », poursuit-il.

	« Il faut arrêter de faire du principe de précaution inutile »

	Déjà au début du mois d’août l’épidémiologiste alertait sur les effets pervers du port du masque en extérieur : « Si vous faites comprendre aux gens que c’est la même chose d’être dehors et ou en intérieur en leur faisant porter des masques dans les deux circonstances, ils vont se détourner des parcs par exemple, et ceux qui n’ont pas envie d’en porter vont du coup aller dans les lieux où ils peuvent se cacher, dans les lieux privés, et vous faîtes augmenter le risque », expliquait Martin Blachier sur France-Bleu Paris. « Il faut arrêter de faire du principe de précaution inutile et qui va finalement être contre-productif. Les gens, au bout d’un moment, vont avoir besoin d’une respiration et c’est important de prévoir cette respiration. »

	« Il est trop tôt pour dire si la France fait face à une deuxième vague »

	Même son de cloche pour Benjamin Davido, infectiologue à l’hôpital Raymond-Poincaré, à Garches (Hauts-de-Seine) interrogé par « le Parisien ». « Le masque doit rester un outil de protection sanitaire. Avec cette obligation, je redoute un effet ras-le-bol », indique-t-il en précisant que le masque est « vingt fois plus efficace lorsqu’il est porté dans un endroit fermé qu’en extérieur ». L’infectiologue craint d’ailleurs que la mesure ne brouille le message sanitaire.

	Un moyen de rappeler que le virus circule

	De son côté, l’épidémiologiste et professeur de santé publique à l’université de Genève, Antoine Flahault préfère nuancer. Certes le masque en extérieur est plus une « mesure visible politiquement » que réellement utile car pour le moment aucun cluster n’y a été recensé, mais elle a quand même un certain intérêt : celui « de rappeler que le virus circule toujours et de rappeler aux individus de porter un masque. Au moins s’ils l’ont à l’extérieur, ils l’auront dans les lieux clos », précisait-il dans une interview accordée à « l’Obs » en début de semaine.

	Les scientifiques sont toutefois unanimes sur un point : il faut privilégier l’extension du port du masque dans tous les lieux clos. La ministre du Travail, Elisabeth Borne est d’ailleurs allée dans ce sens, en annonçant ce mardi 18 août l’obligation du masque dans « tous les espaces clos et partagés » des entreprises à partir du 1er septembre.

	Juliette Thévenot
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